Revenez au Seigneur votre Dieu

Le prophète Joël nous dit dans la première lecture : « Revenez à moi de tout votre cœur … Revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux ». Il convient donc  de se placer sur le registre de l’amour pour entrer en carême, pour être dans les mêmes dispositions que notre Dieu qui attend notre retour avec impatience.
Il serait particulièrement vain d’être compté par Jésus parmi « ceux qui se donnent en spectacle ». La conversion authentique n’est pas faite de formes extérieures ni de vagues dispositions intérieures. Elle exige la participation et la transformation de l’existence tout entière. Elle exige le détachement de ce qui nous retient loin de Dieu.

N’ayez pas peur

Cette perspective risque de nous faire peur. Peur de l’inconnu de la sainteté sans doute, mais surtout peur de la souffrance, notre souffrance évidemment. Le désir de nous rapprocher de Dieu est grand, mais nos blessures sont là. Nous avons peur aussi d’avoir à contempler la croix et les épreuves du Christ.

Nous risquons d’être bloqués des deux côtés : par nos propres blessures qui poussent au repli sur soi, et par les souffrances du Christ que nous savons devoir imiter.

N’oublions pas que Jésus nous vient en aide. Nous l’avons entendu dans la deuxième lecture, saint Paul nous a dit : «Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché des hommes, afin que, grâce à lui, nous soyons identifiés à la justice de Dieu ».

 Jésus n’attend pas que nous venions à lui, il fait le premier pas, il vient nous chercher au cœur de nos nuits. Avant même que nous n’osions projeter un itinéraire de carême, lui, il est déjà là, prêt à nous accompagner sur la route vers Pâques. Avant que nous n’ayons à entrer dans la contemplation du mystère de la croix, Jésus voit nos blessures et il les regarde avec amour.
Bien sûr, nos blessures sont bien différentes des siennes. Les nôtres sont toujours liées au péché, de près ou de loin. Les siennes sont le fruit de l’amour. C’est ainsi que l’amour de Dieu se présente à nous dans sa tendresse et sa miséricorde. La compassion de Dieu se révèle par la déchirure de son cœur transpercé qui s’offre pour tous les égarés que nous sommes.

Convertissez-vous

Voilà dressée devant nous la porte d’entrée dans le carême. Elle peut nous paraître bien austère. Les cendres vont nous dire que nous avons été faits de poussière et que notre existence risque de n’être qu’un souffle passager, si nous ne la fondons pas sur le Christ. Heureusement, elles seront accompagnées d’une parole réconfortante : « Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ». Il s’agit d’un appel à la vie !
Cette formule nous rappelle que la seule souffrance est d’avoir perdu le chemin de la maison du Père. Nous faisons fausse route ! Il nous faut donc travailler à reprendre la bonne direction. L’évangile vient de nous baliser le droit chemin à suivre pendant le carême. La prière, le jeûne et l’aumône sont les trois piliers de ce travail qui exige un véritable effort et qui est la condition pour que la grâce reçue de Dieu ne reste pas sans effet.

Surtout, ne perdons pas de vue que ces trois piliers sont le fondement de l’édifice que Dieu lui-même construit. Notre plus grand travail est de nous laisser façonner par lui. C’est pour cela que saint Paul écrivait aux chrétiens de Corinthe et qu’il nous dit aujourd’hui :

« Laissez-vous réconcilier avec Dieu ».
Le règne de la mort et du péché est arrivé à son terme. Détachons-nous de tout ce qu’il a engendré et qui est en train de disparaître. Entrons maintenant, au début de ce carême, dans la joie de Dieu. Tournons-nous vers lui, avançons allégrement sur le chemin de l’évangile : « C’est maintenant le moment favorable, c’est maintenant le jour du salut », nous dit encore saint Paul.

François de Sales, quant à lui, le jour des Cendres en 1622, l’année de sa mort, disait : « Regardez Dieu, faîtes tout pour lui plaire….Que vous fassiez toutes vos actions, pour plaire à Dieu seul, auquel soit honneur et gloire pour tous les siècles ».  (X, 195)
Père François Mercier - Carême 2013
Le Père François Mercier MSFS, décédé le 9 septembre 2014, nous avait donné le texte de son homélie pour la messe des Cendres 2013.  
